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Un déluge s'abat sur le Gard les 8 et 9 septembre 2002

La majeure partie du département reçoit, en l'espace de quarante-huit heures, plus de 300 
millimètres de pluie (30 l ou cm / m²), soit la moitié des précipitations moyennes d'une année. 
La ville de Sommières, sous les eaux du Vidourle, est inaccessible. 
24 morts, 419 communes sinistrées et 1,2 milliards d'euros de dégâts matériels. 
Les conséquences dépassent en ampleur celles des inondations de l'automne 1958.



L’inondation désigne la submersion 
temporaire par l’eau d’une zone 
habituellement hors d’eau

Elle est souvent confondue avec la 
crue, qui est une augmentation plus 
ou moins durable du débit d’une 
rivière ou d’un fleuve

Ainsi en métropole, ce sont 17,1 
millions d’habitants et 9 millions 
d’emplois qui se trouvent dans des 
zones inondables par débordement 
de cours d’eau

En conséquence, l’inondation est le 
risque « naturel » qui provoque le 
plus de dégâts matériels en 
métropole.



Extension de la crue du Vidourle (2002) dans sa plaine 
inondable (lit majeur)



Le fameux pont romain (pont Tibère) au plus fort de la crue.

Débit estimé à Sommières le 9 septembre 2002 : grosses incertitudes mais sans doute > 2000 à 
2500 m3/s (débit moyen de la Seine à Paris : 330 m3/s, maximum instantané : environ 2400 
m3/s lors de la crue de 1910)

17 à 22 arches, selon les auteurs, pour une longueur totale de 190 m (7 visibles)

Une ville qui s’était adaptée aux inondations



L. Boissier



+ 7m / lit du cours d’eau



Pour le Vidourle à 
Sommières, les riverains 
sont susceptibles de subir 
une inondation par 
génération

Les crues les plus 
importantes se sont 
succédées tous les 30 ans 
en moyenne (10 crues 
d’une hauteur 
relativement équivalente 
en 300 ans entre 1703 et 
2003)

Mais 44 années sans crues > 5 mUne crue centennale atteint 
un débit qui a une chance sur 
cent d'être atteint chaque 
l'année



Sommières (1961, 2010)



Crues éclairs : un temps de montée très court

Les contributions du karst (Vidourle)



Gard, Cévennes, samedi 19 
septembre 2020

Crues éclairs, brutales et 
dangereuses



Inondations par débordement de 
cours d’eau

Inondations par remontées de 
nappes se produisent plutôt à 
la fin de l’hiver ou au 
printemps, lorsque le niveau 
des eaux souterraines est au 
plus haut 

Plusieurs types d’inondations

Inondations par ruissellement, en 
présence de sols artificialisés et 
d’aménagements



Surfaces artificialisées : entre 5 et 10 % du territoire métropolitain (1981 
et 2012

180 hectares de sols, en moyenne, ont été artificialisés chaque jour, soit 
un peu plus de 250 terrains de football.



Près 17 000 hectares de terres ont été artificialisées au cours des trois 
dernières décennies dans le département (2014 – 2017)

Le département qui a la plus forte pression démographique de France : il 
accueille tous les mois en moyenne 1 400 nouveaux habitants, et ce chiffre, 
selon l’Insee, ne va pas baisser pendant les dix ans qui viennent.

Mais la pression démographique n’explique pas tout, car en une génération 
l’emprise de la tache urbaine a triplé alors que la population n’a fait que 
doubler. 

Ex. : en vingt ans, Lodève a rendu constructible 52 ha pour accueillir 322 
nouveaux habitants, soit une consommation d’espace de 1 600 m2 par 
habitant, cinq fois la moyenne départementale.



L'inondation est de loin la première cause de 
déclaration d'état de catastrophe naturelle

Au rang des villes reconnues le plus régulièrement en 
état de catastrophe naturelle, Nice arrive nettement 
en tête avec 39 cas devant quatre autres villes des 
Alpes-Maritimes : Antibes (37 déclarations), Cagnes-
sur-Mer (30), Cannes (30) et Saint-Laurent-du-Var 
(27). 

Le dernier épisode d'intempéries majeur sur la Côte-
d'Azur est intervenu en octobre dernier.



Le Vendredi 2 Octobre, l’arrière-pays Azuréen a subit un épisode 
pluvio-orageux d’une ampleur exceptionnelle. A l’avant de la 
dépression Alex un puissant flux de Sud instable s’est en effet mis 
en place sur l’Est de la région PACA, apportant beaucoup 
d’humidité directement de la Méditerranée

Carte des cumuls relevés en 24h sur les Alpes-Maritimes et l'Est Var le 
02/10/2020 - Météo-France

Saint-Martin-Vésubie* : 500.2mm. Record de précipitations en 
24h pour le département des Alpes-Maritimes

Tempête Alex (06, 2 octobre 2020)

70 communes ont été 
mises en "état de 
catastrophe naturelle"









Une inondation qui dépasse les prévisions



Impacts humains (1800 – 2011)



Impacts humains (1988 – 2011)



Circonstances des décès



Gard, Cévennes, samedi 19 septembre 2020



Cette dernière circonstance est très intéressante puisque sa proportion passe à 40 % des décès depuis le 
milieu du 20ème siècle montrant comment les déplacements en véhicule en temps de crues sont devenus 
problématiques de nos jours

Il faut environ 40 cm d’eau pour faire flotter une 
voiture classique (soit 15 cm au dessus du bas de 
caisse)

Les véhicules 4x4 pourraient alors traverser des 
hauteurs supérieures. 

Mais c’est sans compter sur la force du courant 
qui peut déstabiliser la voiture d’autant plus que 
les roues imposent une grande surface de 
résistance.

Problématique des franchissements de cours d’eau en voiture



Des solutions à généraliser



> Ruissellement urbain
10 évènements « inondation » sur 13 depuis 1982  > 1 tous les 4 ans !

Et Beaulieu ?



Laisse de crue :

Cote PHE (NGF) : 
95,75 m

Hauteur d’eau : 
75 cm



Un risque non pris en compte dans le PPR inondation



La vulnérabilité des personnes face aux inondations



La commune de Beaulieu est 
située pour sa partie nord sur 
le bassin versant de la 
Bénovie, affluent du Vidourle 
et pour sa partie sud sur le 
bassin versant nord de 
l’Étang de l’Or.

Le territoire communal est 
principalement drainé, par le 
ruisseau des Fonds, le 
ruisseau de la Leuze, le 
ruisseau de la Gendarme, le 
ruisseau des Vignes sur le 
bassin versant de la Bénovie
(Virdourle) 

et par le Bérange sur le 
bassin versant de l’Étang de 
l’Or

Bénovie

Bérange

Une commune exposée par ailleurs exposée aux inondations par débordement de cours d’eau (PPRi)



Ligne de partage des eaux 
entre sous BV du Bérange
et de la Bénovie



Le Bérange
(ruisseau des 
Couloubres)

Valat de la Rière

(ruisseaux des 
Fonds, de la Leuze, 
de la Gendarme)

Ruisseau 
des Vignes

Zonage de l’aléa 
(danger)



Règles de passage

entre le zonage 
des aléas (danger)

et le zonage  
réglementaire 
(contraintes)



Le Bérange
(ruisseau des 
Couloubres)

Valat de la Rière

(ruisseaux des 
Fonds, de la Leuze, 
de la Gendarme)

Ruisseau 
des Vignes

Zonage 
réglementaire 
(contraintes)



La modélisation numérique en appui des approches naturalistes (empiriques)



Le Parc Gérard Bruyère répond à l’origine à un besoin 
hydraulique : le dimensionnement de l’ouvrage a été imposé par 
les services de l’Etat afin d’écrêter les pluies centennales, soit 
120 000 m3 de rétention.

Mesures de protection collectives (digues, zones d’expansion, bassins excréteurs, bassins de rétention)



Nîmes : Nim'Alabri, un outil pour lutter contre les inondations
3 octobre 1988, qui avait causé la mort de neuf personnes,

Mesures de protection individuelles



Surveillance
Vigilance
Alerte
Protection





Des applications pour se tenir informé (Prédict) en attendant l’alerte ciblée par SMS



Obligation d’informer la population (DICRIM)



> Une intensification des fortes pluies 
sur les régions méditerranéennes ces 
dernières décennies

L'analyse des événements pluvieux 
extrêmes méditerranéens au cours des 
dernières décennies permet de dégager 
les tendances suivantes pour les 
régions françaises :

• Intensification des fortes précipitations 
dans les régions méditerranéennes 
entre 1961 et 2015 : +22 %

• Augmentation de la fréquence des 
épisodes méditerranéens les plus forts, 
en particulier ceux dépassant le seuil de 
200 mm en 24 h.

> Une augmentation de l'intensité 
des précipitations intenses sur la 
partie nord du bassin méditerranéen 
en 2100

Quelles tendances climatiques ?

Extension spatiale du climat méditerranéen



Eléments de conclusion

§ L’urbanisation : premier facteur de risque inondation (augmentation des enjeux et donc des pertes, 
aggravation du ruissellement)

§ Des tendances climatiques aggravantes surtout en Méditerranée

§ Nécessité de vivre avec ce risque et de s’adapter : nos territoires (PPR, végétalisation), nos habitations 
si en ZI, nos comportements (vigilance, mobilités)

§ Entretenir la conscience du risque et la mémoire (éducation, repères de crues, savoirs locaux)

§ Se préparer (kits d’urgence, PPMS, Vigicrue, etc.)

« L'intelligence, c'est la faculté d'adaptation » (André Gide)



Simulation d’une 
élévation de + 
80 m

Pour ceux qui fantasment avec l’élévation 
du niveau marin (autre type d’inondation)



Le niveau de la mer en Méditerranée a augmenté
de 0,7 mm par an entre 1945 et 2000 et de 1,1
mm par an19 entre 1970 et 2006. 

On constate une
accélération de l’élévation du niveau de la mer
ces deux dernières décennies atteignant environ
3 mm par an

80 m > 26 600 ans pour 3 mm / an

Un petit coin sympa 
pour se réfugier : 
l’île de l’ARBRE



Merci pour votre écoute et 
surtout pour votre présence !

Et un petit jeu en perspective : créer des 
toponymes pour cette nouvelle île (baies, 
calanques, caps, plages, presqu’îles, détroits, 
etc.)

Pour en savoir plus :


